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SALUT DU SAINT-PÈRE AUX ÈTUDIANTS DE L'INSTITUT "LA ZOLLA" DE MILAN

Chers étudiants de l'Institut "La Zolla".

Je suis heureux de vous accueillir et je vous salue chaleureusement, ainsi que vos parents et vos
enseignants, vos grands-parents : il y a de nombreux grands-parents ici. C’est très important pour
vous, jeunes et enfants, de parler avec les grands-parents. C'est important. Votre école
d'inspiration chrétienne est une réalité précieuse pour la région de Milan et offre un service
éducatif apprécié en collaboration avec les familles. C’est important de construire une
communauté éducative où, ensemble avec les enseignants, les parents peuvent jouer un rôle de
premier plan dans la croissance culturelle de leurs enfants. Et c'est le "pacte éducatif", le dialogue
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entre parents et enseignants. On dialogue toujours, pour le bien des jeunes et des enfants. Ce
pacte éducatif, qui s’est rompu tant de fois, nous devons toujours le soigner. Le dialogue et aussi
le travail ensemble, comme vous le faites, entre parents et enseignants. C’est important de
construire une communauté éducative, c'est très important.

Et à vous, garçons et filles, je voudrais laisser deux mots qui viennent de mon cœur : partage et
accueil. Deux mots, vous avez entendu ? Ils sont tous endormis ! Partage et accueil, disons-le,
ensemble : " partage et accueil ". Juste les garçons et les filles, pas les adultes ! Dites-le : partage
et accueil, tout le monde ! [Ils répètent : partage et accueil !]. Voilà, apprenez bien ça. Partage : ne
vous lassez pas de mûrir ensemble avec les personnes qui vous entourent : les camarades de
classe, les parents, les grands-parents, les éducateurs, les amis. C’est nécessaire de "faire
équipe", on a besoin de "faire équipe", de grandir non seulement dans les connaissances, mais
aussi en tissant des liens pour construire une société plus solidaire et fraternelle. Car la paix, dont
nous avons tant besoin, se construit artisanalement à travers le partage.  Il n'existe pas de
machines pour construire la paix, non : la paix se fait toujours de manière artisanale. La paix dans
la famille, la paix dans l'école... Et comment artisanalement ? Avec mon travail, avec mon partage.

Le second mot : accueil. Le monde d'aujourd'hui dresse tant de barrières entre les gens. Et le
résultat de ces barrières ce sont les exclusions, le rejet. C'est dangereux, si l’on se rejette. Même
à l'école - écoutez bien ceci, garçons et filles - à l'école, il y a parfois un, une camarade de classe
un peu étrange, un peu ridicule ou que l'on n'aime pas : ne l'écartez jamais ! Pas même faire du
bullying: non, s'il vous plaît, pas de bullying, rien. Égaux. Il est un peu antipathique, le pauvre,
mais je l'approche avec sympathie. Toujours faire des ponts, ne rejetez personne, s'il vous plaît !
Ne pas rejeter. Parce que les guerres commencent toujours par des rejets. Le résultat des
barrières ce sont les exclusions, le rejet. Il existe des barrières entre les États, entre les groupes
sociaux, mais aussi entre les personnes. Et souvent, même le téléphone que vous regardez sans
cesse devient une frontière qui vous isole dans un monde que vous avez à portée de main.
Comme c’est beau au contraire de regarder dans les yeux les personnes, d'en écouter l’histoire et
d'en accueillir l’identité ; engendrer, à travers l'amitié, des ponts avec des frères et sœurs de
traditions, d'ethnies et de religions diverses. Ce n'est qu'en faisant ainsi que nous construirons,
avec l'aide de Dieu, un avenir de paix et d'espérance. J'ai aimé votre devise - "Émerveillé" : elle
est belle. Toujours émerveillé, voir la beauté, émerveillé et reconnaissant. Mais faites attention,
hein, parce qu'il y a un risque de devenir stupide : non, non ! Émerveillé, pas stupide. Vous
comprenez ? [En italien le jeu de mot est entre « stupiti » et « stupidi »]

Merci pour cette rencontre, merci pour votre témoignage. Je prie pour vous et vous, s'il vous plaît,
n'oubliez pas de prier pour moi. Et maintenant je vous demande de penser, d’avoir une pensée.
Regardons tous dans notre cœur et pensons à tant d'enfants, garçons et filles, qui sont en guerre,
qui aujourd'hui en Ukraine sont en train de souffrir. Ils sont comme nous, comme vous : six, sept,
dix, quatorze ans et vous avez un avenir devant vous, une sécurité sociale de grandir dans une
société en paix. Au lieu de cela, ces petits, même tout petits, doivent échapper aux bombes. Ils
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souffrent, beaucoup. Avec ce froid qu'il y a là... Pensons. Que chacun de nous pense à ces
enfants, ces enfants, ces garçons, ces filles. Aujourd’hui, ils souffrent, aujourd'hui, à trois mille
kilomètres d'ici. Prions le Seigneur. Je vais faire la prière et vous avec le cœur, avec l’esprit, priez
avec moi. Maintenant je vous bénis.

Seigneur Jésus, je te demande pour les enfants, les filles, les garçons, les jeunes filles qui vivent
sous les bombes, qui voient cette guerre terrible, qui n'ont pas de nourriture, qui doivent fuir,
laissant leur maison, tout : Seigneur Jésus, regarde ces enfants, ces garçons : regarde-les,
protège-les. Ils sont les victimes de l'orgueil de nous, les adultes. Seigneur Jésus, bénis ces
enfants et protège-les. Ensemble prions Notre Dame qu’elle les protège : Je vous salue Marie, ...

Et ainsi, en silence comme nous le sommes, nous recevons la bénédiction du Seigneur : le Père,
le Fils et le Saint-Esprit.

Et merci pour cette rencontre : merci, merci. Et n'oubliez pas, n'oubliez pas : émerveillé et
reconnaissant. Tous ensemble : émerveillés et reconnaissants.

Merci pour cette rencontre, merci pour votre témoignage. Je prie pour vous et vous, s'il vous plaît,
n'oubliez pas de prier pour moi. Et maintenant je vous bénis.

 

CATÉCHESE DU SAINT-PÈRE

 

Catéchèse sur la vieillesse - 3.  La vieillesse, une ressource pour une jeunesse insouciante

Chers frères et sœurs, bonjour !

Le récit biblique - dans le langage symbolique de l'époque où il fut écrit - nous dit une chose
impressionnante : Dieu fut à tel point affligé face à la méchanceté généralisée des hommes,
devenue un style normal de vie, qu'il pensa avoir fait erreur en les créant et décida de les éliminer.
Une solution radicale. Il pourrait même avoir une tournure paradoxale de miséricorde. Plus
d'humains, plus d'histoire, plus de jugement, plus de condamnation. Et de nombreuses victimes
prédestinées de la corruption, de la violence et de l'injustice seraient épargnées pour toujours.

Ne nous arrive-t-il pas aussi à nous, - accablés par le sentiment d'impuissance face au mal ou
démoralisés par les "prophètes de malheur"- de penser qu'il aurait mieux valu n’être pas né ?
Devons-nous accorder du crédit à certaines théories récentes qui dénoncent l'espèce humaine
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comme un préjudice évolutif pour la vie sur notre planète ? Tout est négatif, non ?

En fait, nous sommes sous pression, exposés à des sollicitations opposées qui nous
déconcertent. D'un côté, nous avons l'optimisme d’une jeunesse éternelle, enflammé par les
extraordinaires progrès de la technique, qui nous dépeint un avenir rempli de machines plus
efficaces et plus intelligentes que nous, qui soigneront nos maux et imagineront pour nous les
meilleures solutions pour ne pas mourir- le monde des robots ... D'autre part, notre imagination
semble toujours plus focalisée sur la représentation d'une catastrophe finale qui nous fera
disparaître. Ce qui se passe avec une éventuelle guerre atomique. Le "jour d'après" - s'il y a
encore des jours et des humains - l’on devra recommencer à zéro. Détruire tout pour repartir de
zéro. Je ne veux pas banaliser le thème du progrès, naturellement. Mais il semble que le symbole
du déluge gagne du terrain dans notre inconscient. La pandémie actuelle, après tout, fait peser
une hypothèque non négligeable sur notre représentation insouciante des choses qui comptent,
pour la vie et son destin.

Dans le récit biblique, lorsqu'il s'agit de sauver de la corruption et du déluge la vie de la terre, Dieu
confie la tâche à la fidélité du plus ancien de tous, le "juste" Noé. La vieillesse sauvera-t-elle le
monde ? Je me demande... Dans quel sens ? Et comment la vieillesse va-t-elle sauver le monde ?
Et quel est l'horizon ? La vie par-delà la mort ou seulement la survie jusqu'au déluge ?

Une parole de Jésus, évoquant "les jours de Noé", nous aide à approfondir le sens de la page
biblique que nous venons d'entendre. Jésus, parlant des derniers temps, dit : "Comme cela s’est
passé dans les jours de Noé, ainsi en sera-t-il dans les jours du Fils de l’homme (de Lui). On
mangeait, on buvait, on prenait femme, on prenait mari, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche et
où survint le déluge qui les fit tous périr.". (Lc 17, 26-27). En fait, manger et boire, prendre femme
et mari, sont des choses très normales et ne semblent pas être des exemples de corruption. Où
est la corruption ? Où était la corruption là-bas ? En réalité, Jésus souligne le fait que les êtres
humains, lorsqu'ils se limitent à jouir de la vie, ils perdent jusqu’à la perception de la corruption,
qui en avilit la dignité et en intoxique le sens. Quand se perd la perception de la corruption, et que
la corruption devient une chose normale : tout a son prix, tout ! On achète, on le voit, des opinions,
des actes de justice ... Ceci, dans le monde des affaires, dans le monde de nombreux métiers, est
commun. Et ils vivent alors la corruption avec insouciance, comme si cela faisait partie de la
normalité du bien-être humain. Quand tu vas faire quelque chose et que c'est lent, que le
processus de réalisation est un peu lent, combien de fois entend-on dire : " Mais, si tu me donnes
un pourboire, je vais accélérer ça ". Tant de fois. " Donne-moi quelque chose et moi je fais
avancer ". Nous le savons tous très bien. Le monde de la corruption semble faire partie de la
normalité de l'être humain. Et c'est mauvais, hein ? Ce matin, j'ai parlé avec un monsieur qui me
disait de ce problème dans son terroir. Les biens de la vie sont consommés et savourés sans se
soucier de la qualité spirituelle de la vie, sans se soucier de l'habitat de la maison commune. On
exploite tout, sans se préoccuper de la mortification et du découragement dont beaucoup
souffrent, ni du mal qui empoisonne la communauté. Tant que la vie normale peut être remplie de
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"bien-être", nous ne voulons pas penser à ce qui la rend vide de justice et d'amour. "Mais, je me
sens bien ! Pourquoi dois-je penser aux problèmes, aux guerres, à la misère humaine, à toute
cette pauvreté, à tout ce mal ? Non, je vais bien. Je ne me soucie pas des autres. C'est la pensée
inconsciente qui nous conduit à vivre dans un état de corruption.

La corruption peut-elle devenir la normalité, je me le demande ? Frères et sœurs,
malheureusement oui. On peut respirer l'air de la corruption comme on respire l’oxygène. Mais
c'est normal ! "Si vous voulez que je fasse ça rapidement, combien vous me donnez ?". C'est
normal ! C'est normal, mais c'est mauvais, ce n'est pas bon ! Et qu'est-ce qui ouvre la voie ? Une
chose : l'insouciance qui ne se soucie que de soi-même : voici le passage qui ouvre la porte à la
corruption qui engloutit la vie de tous. La corruption profite largement de cette insouciance pas
bonne. Quand on ... tout va bien, je ne me soucie pas des autres : cette insouciance amollit nos
défenses, émousse la conscience et nous rend - même involontairement - complices. Car la
corruption ne fait pas toujours cavalier seul, une seule personne : elle a toujours des complices. Et
ça s'étend toujours, ça s'élargit.

La vieillesse est bien placée pour saisir la supercherie de cette normalisation d'une vie obsédée
par la jouissance et vide d'intériorité : une vie sans pensée, sans sacrifice, sans intériorité, sans
beauté, sans vérité, sans justice, sans amour : Ceci est de la corruption, tout. La particulière
sensibilité de nous autres, les personnes âgées, pour les marques d'attention, les pensées et les
marques d'affection qui nous rendent humains, devrait redevenir une vocation pour beaucoup. Et
ce sera un choix d'amour des personnes âgées envers les nouvelles générations. Il nous revient
de donner l'alarme, l'alerte : "Attention, c'est de la corruption, ça ne te rapporte rien". La sagesse
des anciens, on en a tant besoin aujourd'hui pour lutter contre la corruption. Les nouvelles
générations attendent de nous, les personnes âgées, les vieux, une parole de prophétie, une
parole qui ouvre des portes à de nouvelles perspectives hors de ce monde insouciant de la
corruption, de l'habitude des choses corrompues. La bénédiction de Dieu choisit la vieillesse pour
ce charisme si humain et humanisant. Quel est le sens de ma vieillesse ? Chacun de nous, les
personnes âgées, peut se demander. Eh, ceci : d’être un prophète de la corruption et dire aux
autres : "Arrêtez, je suis passé par là et ça ne mène nulle part ! Maintenant je vous raconte mon
expérience". Nous, les anciens, devons être des prophètes contre la corruption, tout comme Noé
a été le prophète contre la corruption de son époque, car il était le seul en qui Dieu avait
confiance. Je vous demande à vous tous - et je me demande aussi à moi-même : mon cœur est-il
ouvert pour être un prophète contre la corruption d'aujourd'hui ? C’est une chose laide, lorsque les
personnes âgées n'ont pas mûri et que l'on devient vieux avec les mêmes habitudes corrompues
que les jeunes. Pensons aux juges de Suzanne, par exemple : une vieillesse corrompue. Et nous,
avec cet âge avancé, nous ne serions pas en mesure d'être des prophètes pour les jeunes
générations.

Et Noé est l'exemple de cette vieillesse régénérative : elle n’est pas corrompue, elle est
régénérative. Noé ne fait pas de prédications, il ne se plaint pas, il ne récrimine pas, mais il prend
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soin de l'avenir de la génération qui est en danger. Nous, les personnes âgées, nous devons
prendre soin des jeunes, des enfants qui sont en danger. Il construit l'arche de l’accueil et y fait
entrer hommes et animaux. En prenant soin de la vie, sous toutes ses formes, Noé accomplit le
commandement de Dieu en répétant le geste tendre et généreux de la création, qui en réalité est
la pensée même qui inspire le commandement de Dieu : une nouvelle bénédiction, une nouvelle
création [il dit : génération] (cf. Gn 8,15-9,17). La vocation de Noé reste toujours d'actualité. Le
saint patriarche doit encore intercéder pour nous. Et nous, femmes et hommes d'un certain âge -
pour ne pas dire vieux, car certains s'en offusquent : d'un certain âge - n'oublions pas que nous
avons la possibilité de la sagesse, de dire aux autres : "Regardez, ce chemin de corruption ne
mène nulle part". Nous devons être comme le bon vin - le bon vin - qui, à la fin, quand il est vieux,
peut donner un message bon et non mauvais.

Je lance aujourd'hui un appel à tous ceux qui ont "un certain âge", pour ne pas dire " vieux ".
Faites attention : vous avez la responsabilité de dénoncer la corruption humaine dans laquelle
nous vivons et dans laquelle se poursuit ce mode de vie du relativisme, totalement relatif, comme
si tout était licite. Allons de l’avant. Le monde a besoin, tant besoin de jeunes gens forts, qui vont
de l'avant, et de vieux sages. Demandons au Seigneur la grâce de la sagesse. Merci.

 

Je salue cordialement les pèlerins de langue française présents à cette audience, en particulier
les étudiants des Beaux-Arts de Paris. Cette semaine nous fêterons, saint Joseph, patron de
l’Église universelle. Puisse-t-il durant ce mois de mars qui lui est dédié être un intercesseur de
choix pour la paix dont le monde a tant besoin !

Que Dieu vous bénisse !

 

PRIÈRE POUR LA PAIX EN UKRAINE

Dans la douleur de cette guerre, élevons une prière tous ensemble, en demandant au Seigneur le
pardon et en demandant la paix. Nous réciterons une prière composée par un évêque italien.

Pardonne-nous la guerre, Seigneur.

Seigneur Jésus Christ, Fils de Dieu, aie de la miséricorde pour nous, pécheurs.
Seigneur Jésus, né sous les bombes de Kiev, aie pitié de nous.
Seigneur Jésus, mort entre les bras de sa mère dans un bunker de Kharkiv, aie pitié de nous.

6



Seigneur Jésus, envoyé au front à -vingt ans, aie pitié de nous.
Seigneur Jésus, qui vois encore des mains armées à l'ombre de ta croix, aie pitié de nous.

Pardonne-nous, Seigneur,
Pardonne-nous si, non contents des clous avec lesquels nous avons percé tes mains, nous
continuons à nous abreuvoir du sang des morts déchirés par les armes.
Pardonne-nous, Seigneur, si ces mains, que tu as créées pour protéger, sont devenues des
instruments de mort.
Pardonne-nous, Seigneur, si nous continuons à tuer notre frère, pardonne-nous si, comme Caïn,
nous continuons à enlever des pierres de notre champ pour tuer Abel.
Pardonne-nous si nous continuons à justifier la cruauté par notre fatigue, si par notre douleur nous
légitimons la barbarie de nos actes.
Pardonne-nous la guerre, Seigneur. Pardonne-nous la guerre, Seigneur.

Seigneur Jésus Christ, Fils de Dieu, nous t’implorons ! Arrête la main de Caïn !
Eclaire notre conscience,
que ce ne soit pas notre volonté qui soit faite,
Ne nous abandonne pas à nos propres actions !
Arrête-nous, Seigneur, arrête-nous !
Et quand tu auras arrêté la main de Caïn, prend soin de lui aussi. C'est notre frère.
O Seigneur, arrête la violence !
Arrête-nous, Seigneur !
Amen.

 

 

Résumé de la catéchèse du Saint-Père :

Le récit biblique nous rapporte l’amertume du Seigneur devant la méchanceté de l’homme et la
solution radicale qu’il avait choisie. Mais pour sauver la vie de la terre de la corruption et du
déluge, Dieu confie la tâche au plus ancien de tous, le fidèle et "juste" Noé.

Jésus, lorsqu’il parle des « Jours de Noé », souligne l’insouciance de l’être humain qui se limite à
jouir de la vie en en perdant le sens et la dignité, en vivant même dans la corruption comme si
cela faisait partie de la normalité. Les biens du monde sont consommés sans se soucier de la
qualité spirituelle de la vie, de la mortification ou du découragement dont beaucoup souffrent, ni
du mal qui empoisonne la communauté.
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C’est donc l’insouciance qui ouvre la porte à la corruption en amollissant nos défenses, en
émoussant notre conscience et en nous rendant – même involontairement – complices.

Les personnes âgées, par leur particulière sensibilité aux attentions, aux pensées et aux marques
d’affection peuvent témoigner aux jeunes générations de ce qui rend vraiment humain, et Noé est
l’exemple de cette vieillesse régénérative : il ne se plaint pas, il ne récrimine pas, mais il prend
soin de l'avenir de la génération qui est en danger. En prenant soin de la vie, sous toutes ses
formes, Noé accomplit le commandement de Dieu et répète le geste tendre et généreux de la
création.
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